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LEf tiiJIIEilf LOillllllfflf 
Organe des Sociétés savantes de la Moselle 
A VIS A NOS ADH�RENTS 
Beaucoup d'entre vous ont déjà payé leur cotisation de 1972, et 
nous les· remercions vivement de leilr empressement. Nous demandons 
instamment aux autres de s'acquitter avant le 1• mars, car,· passé ce 
terme, l'envoi régulier des publications ne leur serait plus assuré.· Nous 
rappelons par ailleurs. que la cotisation a été fixée à compter du 
lv janvier 1972 à 2�· F et à 10 F pour les étudiants. 
JOSEPH AGRICOLA, 
DE SARREGUEMINES (1618-1680), 
ClfRONIOUEUR DU COUVENT D'EBRACH 
PRES DE BAMBERG 
La tàmille Bauer, dite aussi Bur, Bour, et traduite parfois en 
Agricola, est très répandue à SarregueinÜI:es et Neunkirch du XVI" 
au XVIII" siècle. L'un des représentants le plus illustres de cette 
famille est. sans doute .le Père Joseph Agricola, le chroniqueur du 
couvent d'Ebrach (1). · · · 
1 . - La · biOgraphie du P. Joseph Agricola 
· t.e'chroniqueur naquit à Sarregueinines' le 8 aodt 1618. Lors de 
son· baptême ses parents lui donnèrent les prénoms de Jean-Jacques (2). 
Son père, Jean-Jacques Bauer, fut échevin de Sarreguemines en 
1) Johannes lager, Series Abbatum et Religiosorum monasterii Ebracensis, 
dans: Cistercienser Chronik, t. 14 (1902), p. 237 ; F. Wachter, General­
personalschematismus der Erzdiozese Bamberg, Bamberg, 1908, no 70; H. Hiegel, 
La ·Châtellenie et la ville de Sarreguemines de 1335 à 1630, Nancy, 1934, p. 479 ; 
Rainer Kengel, P. Joseph Agricola, der Geschichtsschreiber Ebrachs im 17. 
Jahrhundert, dans : 90 Bericht des Historischen Vereins für die Pflege der 
Geschichte des chemaligen Fürstbistums Bamberg, Bamberg, 1950, pp. 332-338. 
Photocopie de ce travail aux archives de Sarreguemines, coll. photographique : 
H. Hiegel, La paroisse Saint-Nicolas de Sarreguemines, 1969, p. 74. M. H. 
Walter Herrmann, directeur des Archives du Land de la Sarre, nous a fourni 
de nombreux renseignements pour cet article, ce dont nous le remercions 
vivement. 
2) Kengel, p. 335. 
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.1620 (3). Entré en 1637 au couvent cistercien de Bildhausen près de 
Kissingen (Franconie inférieure) le jeune Jean-Jacques Bauer y fut 
admis comme novice en 1638 et prêta ses vœux le 22 avrill639 pour 
devenir dans la suite sous-prieur ('). En octobre 1645 il fut,-envoyé 
hospitanti causa au couvent d'Ebrach près de Bamberg (Franconie 
supérieure) pour y exercer les fonctions de sous-prieur et de maitre 
des novices (5). De 1647 à 1649 il prodigua son enseignement à 
Alberich Degen ( 1625-1686), qui devint abbé du couvent d'Ebrach et 
un important historien religieux et qu'il estimait beaucoup (6). Le 
19 mars 1647 il renouvela ses vœux perpétuels. En 1646 et en 1650-
1651 . il administra la paroisse de Burgwindheim près de Bamberg, où 
il créa la confrérie du Corps du Christ. TI exerça quatre fois la charge 
de prieur au couvent d'Ebrach et devint official ou vicaire de l'évêque 
de Wurzbourg et le directeur de sa chancellerie. n était un collection­
neur de vieux manuscrits, livres et d'antiquités. n décéda le 5 novembre 
1680 dans le couvent cistercien· de Himmelspforten à Wurzbourg 
comme spiritual ou confesseur. 
Il - L'œuvre littéraire et historique du P. Joseph Agricola 
De ses travaux d'importance secondaire, il convient de citer : le 
Compendium de jure abbatum, un précis des droits des abbés, composé 
en 1640 et resté manuscrit, la traduction allemande du Speculum 
examinatorium subregula S. Benedicti du Père Franciskus Krafft, 
imprimé à Bamberg en 1650, la brochure sur la confrérie du Corps 
du Christ, imprimée aussi •à Bamberg en 1650, la traduction allemande 
des Vitae sanctarum virginum du P. Chrysostomus Henriquez pour 
les religieuses de Himmelspforten. 
Le Père Joseph Agricola est avant tout l'auteur d'une chronique 
manuscrite du couvent d'Ebrach, en quatre volumes. Cette chronique 
porte le titre de: Auctuarium seu conünuatio Chronici celeberrimi 
apud Ostrafrancos Monasterie B. Mariae de Ebraco, a Rmo Dmo 
Alberico, Abbate XXIX. B.M. compilati. Nzinc vero ex diversis 
authoribus, archivis, literis et documentis, quoad ampliorem materiam, 
tametsi rudi minerva non tamen exigua opéra P. Joseph p;t. prioris 
continuati et aucti� Ahno Domini MOOLX ("). ' -
3) H. Lempfrid, Meier, Heimeier und Schoffen der Stadt Saargemünd bis 
zum Jahre 1722, dans: Rechenschaftsbericht der Stadt Saargemünd für 1888-
1889, 1890, p. 22; Hiegel, La Châtellenie et la ville de Sarreguemines, p. 188. 
4) Agricola, Continuatio Chronici, t. I, pp. 662 et 678, t. II, p. 370. 
5) Wachter, no 70. 
6) Agricola, Continuatio Chronici, t. II, p. 413. 
7) Kengler, p. 335; E. Krausen, Die K/Oster des Zisterzienserordens in 
Bayern, Munich, 1953. L'original du manuscrit se trouve aux archives d'Etat 
de Bamberg (cote D 7 no 16) et une copie aux archives d'Etat de Wurzbourg 
(cote Ms, 231-IV). Les quatre volumes des dernières archives sont reliés en 
parchemin. Format 21 sur 16 cm. t. I: 810 pages, t. II, 970 p., t. ID, 852 p., 
t. N, 482 p. 
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Le tome 1 comprend des notices historiques sur le couvent 
d'Ebrach (pp. 1-168), les privilèges du couvent (pp. 187-344), les noms 
des moines les plus importants (pp. 347-578), la liste des moines de 
1385 à 1660 (pp. 608-670), la liste des prieurs de 1254 à 1660 (pp. 
671-678} et le catalogue des abbés (pp. 68 1-695). Le tome II présente 
un catalogue détaillé des abbés (pp. 1-432), un obituaire du couvent 
(pp. 433-505), la description des églises et chapelles d'Ebrach et des 
églises incorporées au couvent (pp. 529-616), la liste des églises 
annexes d'Ebrach (pp. 617-938) et la description du collège d'études 
Saint-Jacques de Heidelberg (pp. 939-950). 
Le tome III est consacré à l'histoire des couvents des cisterciennes 
qui avaient des rapports plus ou moins étroits avec Ebrach, comme 
Birkenfeld près de Neustadt-Aisch, Frauenroth près de Kissingen, 
Heiligentahl près de Schweinfurth, Himmelskron près de Kulmbach, 
Himmelspforten à Wurzbourg, Himmeltal près d'Obernburg, 
Maidbronn près de Wurzbourg, Mariaburghausen près de Hassfurt, 
Schlüsselau près de Bamberg, Schonau près de Gemünden, Seligental­
Odenwald et Wechterswinkel près de Mellrichstadt. Séjournant une 
première fois de 1651 à 1654 au couvent de Himmelspforten, comme 
confesseur, Joseph Agricola en profita pour écrire une histoire détaillée 
de ce couvent (pp. 1-286). 
Le tome IV est un complément aux trois autres (pp. 1-285) et 
contient notamment la liste des écrivains du couvent d'Ebrach (pp. 
270-274), les catalogues des évêques de Wurzbourg (pp. 318-448) et 
de Bamberg (pp. 449-459). 
Comme il le dit lui-même (8), le Père Agricola voulut simplement 
fournir des matériaux aux futurs historiens du couvent d'Ebrach. Aussi 
les chapitres se suivent sans ordre, se répètent-ils et n'ont parfois pas 
de liens · avec l'histoire d'Ebrach. Mais le Père Agricola a tout de 
même rassemblé les documents essentiels. Lorsqu'au XVIII" siècle 
il écrivit Brevis Notitia monasterii B. V. M Ebracensis (9), Guillaume 
Solner, abbé d'Ebrach, se référa sans cesse à la Chronique du Père 
Agricola (10) et lui conféra le titre : Rerum (Ebracensium) industrius 
scrutator et scriptor (11) . 
Lorsqu'il vint à Ebrach, l'abbé Henri Pfortner lui donna l'ordre 
de rassembler des documents sur le couvent pour un historiographe 
de Nuremberg. Comme celui-ci ne les réclama pas, le Père Agricola 
les donna à son élève Alberich Degen, qui les classa avec plus de 
8 )  Agricola, Continuatio Chronici, t. 1, p. 351. 
9) 2• édition, Rome, 1739. 
10) Brevis Notitia, pp. 24, 98 , 150, 153, 180. 
11) Brevis Notitia, p. 24. 
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méthode et les transcrivit d'une plus belle plume (12), Devenu prieur 
d'Ebrach, H. Degen essaya d'écrire une Histoire du couvent d'Ebrach 
en 1653. La première partie devait être consacrée à la fondation du 
couvent et à ses bienfaiteurs. La deuxième partie, à la vie du bienheu­
reux abbé Adam, et aux églises, qui dépendaient d'Ebrach, et aux 
célébrités du couvent, et la 3" partie aux abbés. Le prieur Degen ne 
rédigea que la première partie. Pour la deuxième partie il ne rassembla 
que les documents, en demandant à son maitre de les exploiter, 
et Agricola remarqua dans l'introduction du deuxième tome de sa 
Continuatio Chronici que beaucoup de connaissances sur le couvent 
d'Ebrach manquaient dans la deuxième partie du travail de Degen, 
mais qu'il était heureux de pouvoir les compléter dans sa 
Continuatio (13). 
L'original du manuscrit Degen-Agricola ne semble plus être 
conservé, mais Agricola en fit faire deux copies. La première copie, de 
1660 (14) porte le titre de: Chronicon monasterii B. Mariae Ebracensis 
in Franconia in duas divisum partes, quarum prima agit de ipso 
monasterio, altera de B. Adamo et eius curae subjectifs monasteriis 
aliisque dominis abbatibus einsdem successoribus. Auctore Rmo Dmo 
Alberico, quondam Priore, nunc Abbate ... collectum 1653 et descrip­
tum anno 1660. Le Père Agricola y ajouta un catalogue plus complet 
des abbés (pp. 441-452). 
Le Père Michel Apfelbach fit en 1663 une deuxième copie de 
la Chronique de Degen-Agricola (15). Le copiste et le Père Agricola 
ont rectifié des erreurs et ajouté de nouvelles connaissances sur le 
couvent d'Ebrach. Le titre, qui est le même que dans la première copie, 
est précédé des armoiries de l'abbé Alberich, d'une dédicace à cet 
abbé et d'un Carmen Epaeneticon de 4 pages, pour le même. Le 
Père Agricola a ajouté de sa main un long catalogue des abbés 
(pp. 6 14-664). Dans l'introduction de ce catalogue il écrit: Primam 
enim partem huius Chronici ex meis compilationibus ipse confecerat, 
postea aliis officiis et negotiis propeditus alteram partem ( quem admo­
dum et hune catalogum) reUquit imperfectam (p. 614). TI en résulte 
que le véritable chroniqueur du couvent d'Ebrach n'est pas l'Abbé 
Alberich, mais le Père Joseph Agricola (16). 
12) Agricola, Continuatio-Chronici, t. IV, p. 1. 
13) Continuatio Chronici, t. TI, p. 1. 
. 
14) La première copie se trouve aux Archives d'Etat de Wurzburg sous la 
cote Ms 29. Elle forme un volume in-octavo (19,3 sur 16 cm, 462 p.), relié en 
cuir de l'époque. 
15) Le manuscrit, avec reliure en parchemin, de 671 pages et de format 
20,5 sur 16 cm, fait partie d'une collection privée. Kengel, p. 334. 
16) Kengel, p. 338. 
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Ill - Le testament du P. Joseph Agricola de 1656 
Vers la fin de la Guerre des Suédois le Père Agricola œvint à 
Sarreguemines pour y rédiger le 18 juillet 1656 devant le notaire 
Eberhard Mohr un fort intéressant testament (17), dont nous résumons 
en français le contenu. Le père du chroniqueur, Jean-Jacques Bauren, 
échevin, mourut à Neunkirch le 7 septembre 1625 et fut enterré à 
l'église de Neunkirch, l'église-mère de Sarreguemines. Par contrat, passé 
le 8 octobre 1625 devant le tabellion de Saint-Welfried (Welferding), 
sa mère donna 160 francs aux prébendiers de la nouvelle chapelle ou 
de la chapelle inférieure de Sarreguemines (18) pour lire un anniversaire 
le lundi après la nativité de la Sainte Vierge en faveur de son mari. 
Sa mère mourut le 9 octobre 1637 et fut enterrée dans la chapelle 
Sainte-Croix de Sarreguemines c vor der Stadt � (19). 
Lorsque le P. Agricola prêta ses vœux en 1638, l'abbé Georgis 
de Bildhausen lui demanda de renoncer à ses biens patrimoniaux : la 
moitié devait revenir au couvent, « seinem armen Gotteshaus � pour 
la fondation de messes en faveur de ses parents, et l'autre moitié 
servirait à l'entretien de sa mère, qu'il croyait encore en vie, « weilen 
Sie in einen grossen Notstand gerathen sonst noch schwere Zeiten 
waren, derentwegen sie es zu ihrem Unterhalt wohl von Noten gewesen 
sei�. Le 17 juillet 1656 l'abbé d'Ebrach autorisa à nouveau le Père 
Agricola à disposer de ses biens patrimoniaux dans l'intérêt du couvent 
et de ses parents. Rentré à Sarreguemines, il constata que ses biens 
patrimoniaux avaient subi de grands dégâts : c Nicht allein seine 
Patrimonialgüter wider sein V er hoffen in grosser Ruin und merklicken 
Abgang seithero seinem Abwesen, sondern auch zu disponieren 
etlichermassen beschwehrt befunden, also dass er der ungelegenen Zeit 
nach sich hat müssen richten, über dieselbe seine Patrimonialgütern 
zu disponieren, wie die Sach sich selbst erleiden und tragen konnen :. . 
Des biens de ses parents le Père Agricola donna trois cents francs à 
l'abbé Jean Adamy, curé de Neunkirch (20) pour faire lire un deuxième 
anniversaire dans la chapelle de Sainte-Croix pour ses parents les 
jours suivant la Saint-Denis (21). Des intérêts, que rapportaient ces trois 
cents francs, huit francs devaient revenir au curé, huit autres serviraient 
17) Archives départementales de la Moselle, 3 E 7049. H. Hiegel, Joseph 
Agricola aus Saargemünd, der Geschichtsschreiber des Klosters Ebrach, dans : 
Courrier de la Sarre, 5 et 6 janvier 1959. 
18) C'est la chapelle Sainte-Catherine ou de la Sainte-Vierge, remplacée 
en 1768 par l'église Saint-Nicolas. Hiegel, La paroisse Saint-Nicolas, p. 32. 
19) Hiegel, La paroisse Saint-Nicolas, p. 37. 
20) Jean Adamy fut curé de Neunkirch de 1656 à 1667, puis abbé des 
prémontrés de Wadgassen jusqu'à 1677. J. Touba, Sarreguemines. Beitriige zur 
Kirchengeschichte 1931, p. 38; M. Tritz, Geschichte der Abtei Wadgassen, 1901, 
pp. 109-110. 
21) C'est le vocable de la paroisse de Neunkirch. Hiegel, La paroisse 
Saint-Nicolas, p. 13. 
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à l'entretien de la chapelle et six albus seraient donnés au maître 
d'école, au marguillier et aux servants de messe. Si la chapelle était 
détruite par la guerre ou l'incendie, l'anniversaire serait lu dans l'église 
de Neunkirch ou la chapelle supérieure de Sarreguemines (22). Les 
Bénédictins de Tholey, habitant le prieuré de Welferding, devaient 
veiller à ce. que l'anniversaire fût lu régulièrement et, dans le cas 
contraire, pouvaient saisir le capital pour faire lire l'anniversaire dans 
l'église de Welferding. 
En conclusion, toute l'activité religieuse du R.P. « Josephus 
Agricola, Sargemundanus, pro fessus ordinis cisterciensis in Ebrach :. , 
comme il souscrit son testament, dénote une foi intense et un travail 
inlassable en l'honneur de Dieu, « zu der Ehre Gottes :., comme il 
l'écrit dans le même testament, où il témoigne aussi un profond amour 
et un pieux respect à ses parents. Par la rédaction de deux chroniques 
il a laissé à son couvent un monument durable de précieux documents 
historiques. Toutefois il est regrettable que le Père Agricola n'ait pas 
laissé une description de son couvent au XVII" siècle (23). Un autre 
regret, c'est celui que son ordre n'ait pas jugé utile de lui laisser 
exercer son activité religieuse et historique dans l'un des couvents 
lorrains de langue allemande, comme ceux de Sturzelbronn près de 
Bitche et de Freistroff près de Bouzonville, ou de langue romane, 
comme Villers-Bettnach, le Pontiffroy et le Petit Clairvaux de Metz (24). 
Henri HIEGEL 
22) C'est la chapelle de Saint-Nicolas, détruite en 1754. Hiegel, La paroisse 
Saint-Nicolas, p. 32. 
23) Kengel, p. 336. 
24) Le 3 mars 1634 mourut chez le curé de Boulay Jean Pistor, cistercien 
du couvent d'Ebrach (Etat-civil de Boulay). 
